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SUR LE NET

LE GAZOUILLIS...

L’œil de la rédaction

L'actu du web
Par I.M'B

L'ÉLU COCHARD ACCUSÉ DE 
VIOL, SON ACCUSATEUR SE 
SUICIDE

Tout ce mois de mars, l’élu commu-
niste de Paris Maxime Cochard, 36 
ans, accusé de viol sur Twitter par un 
jeune homme qui s’est suicidé, crie 
son innocence et veut échapper au 
tribunal de l’opinion. Le 21 janvier der-
nier, sur Twitter, Guillaume T., un étu-
diant de 20 ans, l'accuse d'avoir abusé 
sexuellement de lui en 2018. " Merde, 
le Girard ! " sur un ballon d'enfant, 
" viol ", " honte " comme " Cochard ", 
l'accusation de viol contre l'adjoint à 
la culture d'Anne Hidalgo fait fureur 
sur les réseaux sociaux en France.

UNE BOISSON À BASE DE 
CHANVRE

À Rennes, trois amis d’enfance 
viennent de lancer une campagne 
de financement participatif sur la 
plateforme Ulule, dans le but de 
faire émerger une boisson au CBD. 
Le cannabidiol est une molécule 
présente dans le chanvre. Pour 
accélérer le lancement, ces trois 
jeunes diplômés en business et en 
kiné ont récolté, en quelques jours, 
plus de la moitié des 5 000 euros 
(3,2 millions de francs) nécessaires 
à l’avancée de ce projet baptisé 
" Jane ", une commercialisation ra-
pide est prévue à la fin du printemps.

LA REDOUTE RENAÎT PAR 
L’E-COMMERCE

La vieille dame remise au goût du 
jour. Six ans après avoir traversé les 
turbulences d’un vaste plan social, 
l’enseigne nordiste La Redoute se re-
trouve en pleine ascension : 20 % de 
croissance et plus d’un milliard de vo-
lumes d’affaires en 2020. L’entreprise 
revendique un million de nouveaux 
clients et envisage de se développer 
fortement à l’international. Cette réus-
site peut surprendre, si on oublie que 
la marque, née il y a 180 ans, a tou-
jours été à la pointe de l'e-commerce.
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À la suite de l'acquisition 
des 100 000 doses de 
vaccins chinois Sino-

pharm, le Gabon a lancé offi-
ciellement le 23 mars dernier, la 
campagne nationale de vaccina-
tion. Si déjà avant l'arrivée des 
stocks de vaccins, bon nombre 
d'internautes étaient sceptiques 
à l'idée de se faire vacciner, les 
débats ont considérablement pris 
de l'ampleur depuis lors.
En effet, considérée comme le 
moyen le plus efficace de sortie 
de cette crise sanitaire mondiale 

par les autorités gouvernemen-
tales, cette campagne de vaccina-
tion semble ne pas connaître un 
plein succès auprès de l'opinion. 
Et pour cause, une frange de toile 
diffuse depuis plusieurs semaines 
des vidéos issues de divers pays 
montrant des séances de vacci-
nation truquées. Soit par le biais 
d'une injection qui ne serait pas 
vraie, soit par de faux liquides 
qui ne sont pas des sérums de 
vaccins. De quoi renforcer des 
idéologies et thèses complotistes.
À ce propos, on ne manque pas 
de s'interroger sur les réelles mo-
tivations de ces internautes, sur 
les motivations aussi de ces per-

sonnalités politiques d'ailleurs 
qui se font filmer publique-
ment mais qui sont de réelles 
mises en scène. Car au vu des 
vidéos, il peut en résulter un 
fort découragement des per-
sonnes les plus exposées à se 
faire vacciner. 
Pourtant, comme ne cessent 
de le rappeler les autorités sa-
nitaires du Gabon, " la vaccina-
tion n'est pas obligatoire, mais 
elle est fortement recomman-
dée ". Cette théorie complotiste 
qui n'a cessé de croitre ces der-
nières années en Occident, tend 
à influencer l'opinion.

LA VACCINATION ET LES THÉORIES COMPLOTISTES
Hans NDONG MEBALE

Libreville/Gabon
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"ILS disent haut ce qui 
s’est toujours fait dans ce 
pays ", commente l’inter-

naute Ombalo, suite à la publica-
tion d’un communiqué – devenue 
virale parce que plusieurs fois 
partagée sur la toile – de la Chef-
ferie Orungu.
En effet, en fin de semaine der-
nière, ladite chefferie, installée 
dans la ville de Port-Gentil, a 
exprimé à travers le communi-
qué susmentionné, sa frustration 
du fait de la non-nomination 
d’un des fils de sa communauté, 
Christian Avaro Yeno, au poste 
de directeur général de la Société 
gabonaise de raffinerie (Sogara). 
Ce dernier a assuré l’intérim de 
ce poste pendant plusieurs mois.
En raison du pouvoir discrétion-
naire de ceux qui nomment les 
Gabonais aux postes de respon-
sabilités, le Conseil des ministres 
du 23 mars a plutôt préféré Edson 
Mvou Tsinga à cette fonction. Ce 
nouveau directeur, fils de la pro-
vince du Haut-Ogooué, apparaît 
aux yeux de la chefferie Orungu 
comme celui qui risque d’enter-
rer l’entreprise. Mieux, la com-
munauté Orungu déclare avoir 
fait du lobbying pour appuyer la 
nomination de Christian Avaro 

Yeno. Une opération vaine. D’où 
cette contrariété exprimée sur la 
place publique.
Et voilà ce qui fait jaser la toile. 
Dans notre pays, les nominations 
et les recrutements se mesurent 
donc au poids des lobbies les 
plus lourds ? En tout cas, c’est ce 
que les internautes retiennent 
de cette déclaration Orungu. Et 
ces derniers de se lâcher : " Cette 
administration du pays par les 
lobbies de toute sorte explique 

certainement le fait que plusieurs 
jeunes diplômés compétents, 
aptes à assumer des postes de 
responsabilités, gonflent les rangs 
du chômage. Juste par manque 
de lobbies ".
Dans différents commentaires, 
plusieurs internautes partagent 
le sentiment que cette pratique 
n’a rien apporté au Gabon. La 
preuve est que les mêmes pro-
blèmes subsistent. Enfin, faut-il 
comprendre que si une ressource 

naturelle existe dans une localité 
du Gabon, c'est le ressortissant 
de cette localité qui doit être di-
recteur général de l'entreprise 
qui devrait exploiter cette res-
source ? Que deviendront alors 
les Gabonais nés d'une localité 
sans ressource, mais compétents ?
" Ils fatiguent avec leur com-
munautarisme qui ne fait pas 
avancer le pays ", a commenté 
Paul Bismuth parmi tant d’autres 
réactions sur un forum.

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Sogara : cette frustration de la Chefferie Orungu qui 
éclate au grand jour !

Une image d’archives de la Chefferie Orungu. 
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